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jri ERREWARGENTtN, Chevalier de l'Étoile polaire

Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences de Stoc-

kolm des Académies de Péterfbourg., d'Uplal, de Co-

penhague, de Gottingue de la Société Royale de Londres

Atibcié-étranger de l'Académie des Sciences naquit le

2.2.Septembre t~ î/ dans ia parouîe de Junne en Suède,

de Guillaume Wargentin, Paiteur de cette Égiife, & de

Chriitine ~o~eu.

Parmi les découvertes qui ajoutent fucceffivement a.

maue toujours croiuante des connoiuances humaines-, il

en eit dont une (eule (umi[antpour a.uurer à celui qui l'a

taitc,Ja reconnoiffance de fes contemporains, ou même

les hommages de la postérité, le difpen(ë en quelque forte"

'de chercher d'autres titres à la gloire; elles doivent -cet

avantage :t leur utilité, à leur éclat, ou au mérite d'onrir

réunion inattendue de vérités long-temps Uolées l'on pour-

roit être tenté de regarder comme l'ouvrage du haiard,

le bonheur qu'ont eu quelques Savans d'être conduits

par leurs recherches à de telles découvertes, u ce choix

nétoit pas dép par lui-même, une preuve d'un bon efprit.

qui connoit 1 état de la Science qu'il cultive, & iaitdi~

tinguer, dans les travaux qu'elle prélente,
ceux qui ibnt

importans, o<:dont le fuccès neit au-deuus ni de fes force,

ni des reilburces qu'offrent les méthodes connues.

Telle a été la découverte des équations empiriques des

fatellites de Jupiter, par M. Wargentin.

Les Agronomes qui conndèrent les mouvemens ae<

corps ccie~cs comme ch'cuîaires &.uniformes, ont nomm~
.~i if i~ll1 H
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équation, la foi régulière iuivant laquelle les mouvemeas
d'une Planète s'écartent de cette hypothèse.

Depuis la découverte de la force générale à laquelle les
Planètes obéinent, il exifte deux manières de déterminer
ces équations; l'une par le calcul des perturbations que
cauie dans le mouvement d'une Planète l'attraction des
autres corps céieftes l'autre, en cherchant par l'examen
des effets & fans remonter à leur cauië, une loi conitante
formée d'un petit nombre de termes qui puiue fatisfaire
à toutes les obfervations, & l'on a donné le nom d'équations
empiriquesà celles qui font trouvées par cette dernière
méthode: torique M. Wargentin s'occupa de déterminer
les équations des iateilites de Jupiter, les Géomètres n'a-
voient pas encore donné une méthode générale pour ces
fortes de recherches; comme Kepler, il n'eut d'autres iëcours

que celui de cet mitinct du
génie, qui fait iuppléer aux

méthodes, & cet initinct le lervit heureuiement.
H trouva d'abord pour chaque Satellite une équation

du temps, &quelque temps après, les équations pour le

changement d'inclinaison ces équations repréiëntoient le
mouvement des Satellites, avec une exactitude à laquelle
on n'eût ofe s'attendre à ia vérité elle n'étoit pas égale
pour toutes, mais la théorie, en prouvant depuis, qu'une
équation d'un j[eulterme ne peut fuinre à repréfenter les phé-
nomènes dans les cas où celle de M. ~argentin s'en éloigne,
a fait voir en même temps, qu'il feroit induite d'attribuer
à fauteur de cette découverte, une imperfection qui naît

uniquement de la nature du problème.
C'eft en ï;7~, que M. Wargentin donna tes premières

équations empiriques, il n'avoit alors que vingt-neuf ans;
trois ans après, en î~p, l'Académie de Stockolm le
choifit pour fon Secrétaire il a rempli cette place pendant
trente-quatre ans.Un goût éclairépour toutes lesSciences,qui
lui taiioit pardonner là préierence pour les Mathématiques;
la douceur, la umplicité & la modération de ion caractère,
moyens plus iurs.que i'adreuë pour concilier ou ménagerJL/~ .–<?.
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des amours-propres oppoiés Ion activité pour publier,

pour répandre promptement les Ouvrages de les Confrères,

aux dépens même des travaux particuliers qui n'euiient

iiiuâré quelui ion zèle pour le progrès des Sciences, & cette

eipèce d'abandon de fa propre renommée pour ne paroitre

occupe que de la gloire commune ou de l'utilité générale,
une dignité modeite qui favoit i&ire reipecter les Sciences,

mais fans armer contre elles, en paroiiîant trop exiger,a

les préjugés encore puiilans & dangereux une probité

ï-igoureuie qui railuroit même contre les effets de ces pré-

ventions auxquelles ia vertu la plus pure n'échappe pas

toujours; ce dëuntérenement fans faite qui touche ies ames

sénéreuies &: gagne fi bien les autres en leur étant 1~

crainte de ia concurrence; entin, ce deur d'ctre utile, qui

fe marquant dans les plus petites choies, annonce ce qu'on

doit en attendre dans les occafions pius importantes toiles

furent ies qualités qui méritèrent à M. Wargentin i'e~ime

gënéraie &: l'amitié de fes Confrères.

En t75p, on érigea un Obiervatoire à Stockoim fur

une hauteur à l'extrémité d'un faubourg; il étoit naturel

qu'on en om-ît la direction à M. Wargentin, on iui pro-

poia de s'y établir & il y conienlit: il iavoit qu'entoure
des objets qui l'intéreilbient le plus, fa Emilie, ies inuru-

mens &: fes livres, il y trouveroit la iolitude & ia paix;
& il y reita juiqu'à ia fin de ia vie.

ïi étoit Membre d'une Commimon chargée de ranembier

tous les détails relatifs à la population de ia Suéde, à Is

durée de la vie des hommes, à i'innuence des différentes

cauies de mortalité, a ia connoiiiance exacte de la culture

& des productions, en un mot à tous les iaits d'économie

politique, que l'on peut avoir intérêt d'obierver d.ins un

grand royaume on avoit cru, en Suède, qu'un Mathé-

maticien habile, pouvoit, ioriqu'il s'agilioit de prononcer

fur des réiuitats de calculs, itéger à côté des Membres de

i'Admhuitration; & qu'une ~agepolitique pouvoit concilier



DES SCIENCES, ïjï 1
s~~'~m~~rtej~"nr~n tf-'c~~n?f~<. «««.~T~d'honorer les Savans, & non de les tenir dans une dépen.·

dance qui repoutîe ies vrais talens ou qui les rend inutiles.
Les registres de ce Rureau lui ont fourni je iujet de

p!ui!eurs Mémoires intérelians qui font itérés dans les
Recueils de l'Académie de Stockoim, & il avoit rafîembié
le réiuitat de tous fes travaux en ce genre, dans un srand
Ouvrage qu'il n'a pas eu le temps de publier: ia jfagacité
dont M. Wargentin a donné une preuvefi éclatante, précî*
iément dans i'a.rt de déduire des observations, leurs réjfuitats
géncraux, doit faire deitrer que l'on ne jbit pas privé d'un
travail fi utile pour ~bn pays & peut-être pour l'Europe
entière il faut même former des voeuxpour que cet étabiip
fement honorable à ia Suède qui a. donné l'exemple jfbit
imité par ies autres peuples, &:allure ennn à des connoif-
lances dont dépend eiientieiiement te bonheur des hommes
une baie à la lois moins incertaine & plus précité.

Comme Secrétaire de l'Académie de ~tockoim, M. W~ar-

gentin a fait piuneurs discours &.quelques éjo~es d'Acadé-
miciens fes Compatriotes iont les ieuis juges compétens
du mérite de cette partie de ies travaux, & ils iui accordent
cdui d'avoir connu ie'véritabieityie de cegenre d'Ouvrages
d'y avoir été toujours umpie &: noble, élégant & naturei,
d'avoir ennn mérité une piace parmi ies premiers Écrivains
de ia Nation.

Environ un an avant fa mort, fa fanté avoit commencé
à dépérir, de manière à iainer peu d'eipéra~ce, il apprit
alors que l'Académie des Sciences de Paris lui avoit donne
une de fès huit places d'Aubciés étrangers, &: qu'ainii d
ne mourroit point fans avoir obtenu ce qui avoit faii

l'objet ie plus vif de ion ambition littéraire.
Son dénntéreuëment ne iui avoit permis de s'occuper

ni de ~a fortune ni de celle de là ~amiiie, & fur la fin de
fa vie H éprouva des inquiétudes pour ies enfans, ii .tentit

que l'homme ifbié & dégagé de tout bien, a iéui ia liberté
de ie livrer fans réjferve à ce que l'élévation de jfbn ame
lui impire; il eut des remords, ou du moins des regrets
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de l'avoir portée trop loin heureusement i'amitié de ics

Confrères avoit tout réparé peu de temps avant ia mort

il apprit que l'Académie lui avoit accordé une gratihcation

fur les fonds dont eUe difpoie, & ibiiicitoit auprès du

Gouvernement une peniion pour fës en&ns à peine pou-
vort-il encore 6urc entendre quelques Ions, mais !a joie

que lui infpira cette nouveiie ranima fes traits que Fap-

proche de la mort avoit effacés, & il expira en jetant fur

fes enians qui pieuroient autour de iui, un regard tendre

&Serein dont aucune amertume n'empoiibnnoit plus
la douceur.

H mourut le î 3 Décembre ï 78 3,âgé de loixante-ûx ans.

L'Académie de Suède lui a fait frapper une médaille,

honneur qu'elle ne rend qu'à tes Membres les plus iHuitres.




